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tement à son mariage, elle n'avait pv 8'engager ainsi,

ne sachant nas qu'Eau- Douce l'aimait; il affirma

que si elle l'avait su elle ne se serait point engagée »

parce que Jasper devait, à son sens, lui convenir

bien mieux. Il se mit à faire l'éloge do son ami,

cnumérant toutes ses qualités : il était plus jeune,

plus instruit, plus capable de la rendre heureuse à

la manière des jeunes filles des établissements.

Jasper baissait la tête comme un coupable et dé-

tournait la figure; Mabel se cachait le visage dons

les deux mains; ils le laissaient parler.

Une idée se présenta un instant à son esprit; ils

auraient dû rinterrompre..., pourquoi ne le faisaient-

ils })as?... Un homme, môme le plus perspicace, et

à plus forte raison un homme simple comme lui,

pouvait se tromper... Et s'il se trompait ! Mais non,

cela n'était point.

11 reprit l'éloge de Jasper; il fit valoir les avan-

tages que retirerait Mabel de son union avec lui. A
la fia celle-ci , levant la tête, dit :

(( l^athfinder, pourquoi nous soumettre tous à

cette rude épreuve? A quoi cela peut-il nous con-

duire? Jasper Easlern a toutes ces qualités, je le

reconnais; mais qu'importe, puisque je dois vous

épouser. Jasper Eastern n'a jamais pensé à moi;

il se tait, ne vous en apercevez-vous pas? »

Eau- Douce releva la tête et se contenta de dire :

« Mabel ! »

L'émotion l'empêcha de continuer; mais il avait

mis toute son âme et tout son cœur dans cette pa-

role. La jeune fille, confuse plus qu'étonnée, se re-

tourna vers Palhfinderi


